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Le Seigneur est mon berger : je ne manque de rien. Sur des prés d’herbe fraîche, il me fait reposer. 
Il me mène vers les eaux tranquilles et me fait revivre. 
Même si je marche dans un ravin d’ombre et de mort, je ne crains aucun mal, car tu es avec moi; 
ta houlette et ton bâton me rassurent. 

Psaume 22 (23) 
 
♫ 
 
Parole du Seigneur Dieu : Maintenant, j’irai moi-même à la recherche de mes brebis et je veillerai sur elles. 
Comme un berger veille sur les brebis de son troupeau quand elles sont dispersées, ainsi je veillerai sur 
mes brebis, et j’irai les délivrer dans tous les endroits où elles ont été dispersées un jour de brouillard et 
d’obscurité. 
C’est moi qui ferai paître mon troupeau, c’est moi qui le ferai reposer, déclare le Seigneur Dieu ! 
La brebis perdue, je la chercherai; l’égarée, je la ramènerai. Celle qui est blessée, je la chercherai.  
Celle qui est faible, je lui rendrai ses forces. 
Celle qui est grasse et vigoureuse, je la garderai, je la ferai paître avec justice. 

 
Ézéchiel, 34 

Quel est votre avis ? 
Si un homme a cent brebis et que l’une d’entre elles vient à s’égarer, ne va-t-il pas laisser 
les quatre-vingt-dix-neuf autres dans la montagne pour aller à la recherche de celle qui s’est égarée ? 
Et, s’il parvient à la retrouver, en vérité je vous le déclare, il en a plus de joie que  
des quatre-vingt-dix-neuf qui ne se sont pas égarées 

Matthieu, 18 
♫ 
 
Jésus dit aux apôtres : « Venez à l’écart dans un lieu désert et reposez-vous un peu ». Car il y avait 
beaucoup de monde qui venait et repartait et eux n’avaient même pas le temps de manger. 
Ils partirent en barque vers un lieu désert, à l’écart. Les gens les virent s’éloigner et beaucoup les 
reconnurent. Alors, à pied, de toutes les villes, ils accoururent à cet endroit et arrivèrent avant eux. 
En débarquant, Jésus vit une grande foule. Il fut pris de pitié pour eux parce qu’ils étaient comme des 
brebis qui n’ont pas de berger, et il se mit à leur enseigner beaucoup de choses. 
 

Matthieu, 18 
♫ 



C’est une image que nous connaissons bien, depuis si longtemps que nous l’avons devant les yeux dans 
les textes que nous lisons. 
Une image enracinée dans l’expérience pastorale des peuples de la Bible. 
Une image toujours présente, sûrement, au pays et au temps de Jésus. 
Ce devait être éclairant pour des gens qui l’entendaient à cause du fait que ces gens n’étaient jamais loin 
des brebis et des bergers. 
 

Jacques Tellier, Échos d’Évangile, p.116 
♫ 
 
Celui qui garde la porte ouvre au berger des brebis, et les brebis écoutent sa voix; les brebis qui lui 
appartiennent, il les appelle chacune par son nom, et il les emmène dehors.  
Lorsqu’il les a toutes fait sortir, il marche à leur tête et elles le suivent parce qu’elles connaissent sa voix. 
 
Je suis le bon berger, le bon berger se dessaisit de sa vie pour ses brebis. 
Je suis le bon berger, je connais mes brebis et mes brebis me connaissent, et je me dessaisis de ma vie pour 
les brebis. J’ai d’autres brebis qui ne sont pas dans cet enclos et, celles-là aussi, il faut que je les mène, 
elles écouteront ma voix et il y aura un seul troupeau et un seul berger. 

 
Jean, 10 

 
♫ 
 
Or précisément, c’est ce que Jésus veut être, un vrai berger non pas un engagé de passage, plus ou moins 
étranger aux brebis, mais un vrai berger, un berger dont les brebis sont pratiquement toute la vie, qui 
partage avec ses brebis, dans une sorte d’intimité. 
 
En somme, celui qui connaît chaque brebis par son nom, et que chaque brebis reconnaît. 
Celui qui prend tout son temps, qui met tous ses efforts pour rassembler tenant compte du rythme et des 
caprices de chacune. 
Celui qui donnerait sa vie pour les protéger, pour retrouver celle qui était perdue, qu’il peut appeler par 
son nom. 
Celui qui sait où sont les pâturages qui nourrissent, où sont les sources qui désaltèrent. 
 

Jacques Tellier, p.117 
 
Silence  (5 minutes) 
  

NOTRE PÈRE … car c’est à toi …  
Ubi caritas et amor, ubi caritas Deus ibi est. (ter)  
 
♫   
 


